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Mr. Jourdenais: —so you were not considered an illegal 
refugee. Right?

Ms Jackman: He wanted to remain permanently in the 
country and he did not have an immigrant visa, but he came in 
without false documents.

Mr. Jourdenais: Well then, he had to state himself as a 
refugee, right?

Ms Jackman: Yes.
Mr. Jourdenais: And then it seems, from other witnesses we 

have had, when someone comes in like that, they are not 
allowed to have someone present when there is the immigra­
tion officer who interviews this person who comes off the 
plane. I think he said that they did not mind if there was 
someone present.

Ms Jackman: No. They wanted someone to be present at his 
refugee examination later on. When he arrived at the airport 
he was by himself, and had a lawyer or a church person been 
there they would not have been allowed to enter, or to talk 
with the immigration officer. That is true in Toronto as well.

Mr. Jourdenais: Did you come in with your wife and 
daughter at the same time?

Mr. Greavesandé: Yes, at the same time.
Mr. Jourdenais: What happened when you came in? I 

would like to know, because we hear so many different 
witnesses. Some come in, they have a hard time coming in; 
some ... I would like to know what really happened when you 
came off the plane, when you came to Canada.

The Chairman: Can I come in for just a second?
Mr. Jourdenais: Sure.
The Chairman: I think the committee would be interested in 

your feelings. Like, were you afraid? What was the attitude of 
the people you met? Did they treat you badly or roughly, 
nicely? The committee needs some sense of what it feels to 
arrive in this position and how you were received.

Mr. Greavesandé: If I reflect on my feelings on that day, I 
was fearful of rejection. So as soon as I came in and I passed 
the first officer, I indicated that 1 was from Guyana. I 
presented my passport and indicated my desire of applying for 
political asylum. I was sent into a sitting room, and after a few 
hours . ..

Mr. Jourdenais: Excuse me, were you sent alone or with 
your family?

Mr. Greavesandé: With my family. After a few hours we 
were taken into a room and we were interviewed.

Mr. Jourdenais: The three of you together?
Mr. Greavesandé: Yes.

Mr. Jourdenais: I am sorry if I interrupted you.

[Translation]

M. Jourdenais: . . . vous n’étiez donc pas considéré comme 
un réfugié illégal n’est-ce pas?

Mme Jackman: Il voulait demeurer au Canada de façon 
permanente et il n’avait pas de visa d’immigrant, mais il est 
entré sans faux document.

M. Jourdenais: Il a dû se présenter comme réfugié n’est-ce 
pas?

Mme Jackman: Oui.
M. Jourdenais: D’après les autres témoins que nous avons 

entendus, lorsqu’une personne se présente de cette façon, elle 
n’a droit à aucune aide lorsque l’agent d’immigration lui fait 
subir l’entrevue à sa descente d’avion. Or le témoin a déclaré 
que les agents d’immigration n’avaient pas objection à ce que 
quelqu’un soit présent.

Mme Jackman: Non. Ils ont voulu que quelqu’un soit 
présent à son examen de réfugié plus tard. Lorsqu’il est arrivé 
à l’aéroport, il était seul, et si un avocat ou représentant de 
l’Eglise avait été présent, on ne leur aurait pas permis d’entrer 
ou de parler avec l’agent d’immigration. C’est de cette façon 
que les choses se passent à Toronto également.

M. Jourdenais: Est-ce que votre épouse et votre fille sont 
arrivées en même temps?

M. Greavesandé: Oui, en même temps.
M. Jourdenais: Que s’est-il passé lorsque vous êtes arrivés? 

J’aimerais savoir, car nous avons entendu des témoignages très 
différents. Certains ont beaucoup de difficulté à entrer, 
d’autres. . . J’aimerais savoir ce qui s’est passé vraiment 
lorsque vous êtes descendus de l’avion, lorsque vous êtes arrivés 
au Canada?

Le président: Puis-je intervenir un instant?
M. Jourdenais: Certainement.
Le président: Les membres du Comité aimeraient certaine­

ment savoir quels étaient vos sentiments. Par exemple, aviez- 
vous peur? Quelle a été l’attitude des gens que vous avez 
rencontrés? Est-ce qu’ils ont été durs, aimables? Nous avons 
besoin de savoir ce que ressentent les gens qui arrivent et 
comment ils sont reçus.

M. Greavesandé: Je pense que je craignais d’être rejeté. Par 
conséquent, dès que je suis arrivé et que j’ai rencontré le 
premier agent, j’ai souligné que je venais de la Guyane. J’ai 
présenté mon passeport et lui ai fait part de mon désir de 
demander l’asile politique. On m’a envoyé dans une salle 
d’attente, et après quelques heures ...

M. Jourdenais: Excusez-moi, est-ce qu’on vous a envoyé seul 
ou avec votre famille?

M. Greavesandé: Avec ma famille. Après quelques heures, 
on nous a fait subir une entrevue dans une autre salle.

M. Jourdenais: Tous les trois?

M. Greavesandé: Oui.
M. Jourdenais: Excusez-moi de vous avoir interrompu.


